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LA SEMAINE 

M. Gabriel Denis, député républicain 

de h 2° circonscription de Saintes, a été 

emporté presque subitement, en son do-

maine de la Chauvillèr c, près Saujon, 

par une crise due à une maladie de (oie 

dont il était atteint depuis longkrrps. Il 

était âgé de 50 ans. 

L'agence Bavas se dit autorisée à 

démentir d'une façon formelle l'informa-

tion publiée par certains journaux d'a-

près laquelle M. Rouvier serai/ disposé 

â abandonner, au mois de janvier, le 

ministère des Finances pour prendre la 

présidence du Conseil d'adminstration 

du Crédit Lyonnais, en remplacement 

de M. Germain. 

Le président de la République a signé 

lundi une décision aux termes de la-

quelle ta peine des travaux forcés à per-

pétuité pron<. ncée contre Loizemanl est 

commuée en celle de cinq années d'em-

prisonnement. 

On se rappelle que Loizemanl avait 

été condamné à mort et que le chef de 

l'Etal avait déjà au mois d'août dernier, 

commué celte peine en celle des travaux 

forcés à perpuilé. 

i 
M. Henry Marcel, ancien candidat 

aux élections législatives de l'arrcndis-

semenl de Sislercn, est nommé directeur 

des Beaux-Arts en remplacement de M. 

Roujon appelé à d'autres fondions. 

C'est le juge d'inslruclin André quia 

été chargé de l'instruction contre M. Le-

baudy. Ce magistrat est rentré à Paris, 

son premier acte a été de lancer un 

mandat d'amener contre M. Lebaudy 

VECUYÈRE 
PAR 

G. DELARUE 

IX 

L'Enlèvement 

— Il ne tient qu'à moi d'être sa mal-

• tresse... Mais vous me connaissez assez 

pour savoir que je ne me livre pas ainsi... 

sans réflexion Or, j'ai pris des rensei-

gnements... Je sais qu'à la suite d'une 

aventure très romanesque, le comte est 

fiancé à la belle comtesse Alice de 

Bernsdorf, qu'il lui a tait de touchantes 

et solenne les promesses. Je sais encore 

que dans l'Autriche ent.ère Alexandre 

de Stichelberg passe pour le plus cheva-

leresque des hommes. Cela, c'est la lé-

gende. La réalité est que le comte est 

bien près de trahir ses serments... Je 

suis sûre de moi, de ma puissance, et 

Deux Espagnols se rendant de Lu-

c/ion en Espagne, ont été pris dans une 

tourmente en traversant le port de Vé-

nasque. 

Des agents on été envoyés pour opé-

rer des n cherches. Ils ont découvei l 

les coduvres ensevelis sous la neige. 

le moire de la commune de Cathcr-

vielle a été tué d'un ci.it/» de fusil, à Fou-

lon, au passage du col de Peyresourde. 

Le meurtrier est activement recherché. 

La Chambre par 495 voix contre 18 
vole l'ememble de la loi sur les bureaux 

de placement. 

Le Gauluis dit que la question de 

savoir si M'"" loubel accompagnerait le 

président Je la République dans son voya 

ge à Rome, a été laissée par le roi d'Italie 

à lu déçiskn du protocole français. Dès 

que cette décision sera connue, le Quiri-

nal fera parvenir à l'Elysée une invita-

tion o/facile. 

LE VOTE DU BUDGET 

Est-ce que, par hasard, le 

Bloc nous réserverait, pour de 

bon, comme on dit, l'agréable 

surprise de ne pas avoir à su-

bir cette année la... honte des 

douzièmes provisoires ? 

On devait commencer lundi 

dernier à s'occuper du budget. 

C'est jeudi seulement qu'on s'est 

mis directement au travail après 

avoir consacré deux séances à 

cette levée de boucliers contre 

la loi des bouilleurs de cru, con-

sidérée comme une préface à 

l'examen de la loi des finances. 

cependant, je crains tout d'un homme 

qui, je le sens, me brisera comme un 

jouet, s'il le peut !... Oh ! ce Jehan de 

Lionville... Je le hais !... 

Et les yeux de la belle écuyère avaient 

lancé un éclair de colère. 

— Oui, le frère de notre rivale / avait 

continué à grommeler Rodolphe. 

— Mon bon ami, il faut que vous me 

débarrassiez de ce Jehan .. 

Ici, le prince de Volkenstein avait pris 

une attitude très digne : 

— Comment l'entendez-vous ? avait-il 

demandé. Hum !... se débarrasser d'un 

homme /... 

Rosa avait souri. 

— Nous ne sommes plus au temps des 

Borgia... malheureusement. Je ne vous 

propose pas d'empoisonner Jehan de 

Lionville... rassurez-vous. D'ailleurs je 

vais sans détours vous expliquer ce que 

j'attends de vous... Je me suis mis dans 

la tête de brouiller le comte avec Jehan 

Grâce a cette brouille, les relations du 

comte avec Alice de Bernsdorf se refroi-

diront bien vite... Pour cela que faut-ii ? 

Nous disons ailleurs ce qu'il 

faut penser de celte révolte des 

bouilleurs de cru et de la façon, 

disons alerte, pour rester par-

lementaire, dont le ministre des 

finances a esquivé les dangers 

de la situation, promettant des 

« améliorations », mais affir-

mant nettement sa résolution 

d'appliquer la loi dans toute sa 

teneur. 

Jeudi, on a pris à tache de ré-

parer le temps perdu. Il y avait 

une longue liste d'orateurs ins-

crits; on comptait sur l'inter-

vention du ministre des finan-

ces. En tout et pour tout, cinq 

orateurs se sont présentés à la 

tribune et M. Rouvier s'est abs-

tenu. 

On peut regretter les grandes 

joutes oratoires auxquelles don-

nait lieu, dans les beaux
i
 temps 

du parlementarisme, la discus-

sion générale du budget. C'était, 

à vrai dire, plutôt une grandis-

sime interpellation sur l'ensem-

ble de la politique. Il faut con-

venir que l'utilité immédiate de 

ces exposés ou attaques pouvait 

être mise en doute : leur influ-

ence sur la bonne direction et 

la fructueuse gestion de nos fi-

nances ne s'apercevait guère 

quand venait le vote des arti-

cles. 

En l'occurence, il faut tout , 

simplement savoir gré de leur 

discrétion, aussi bien à la ma-

jorité qu'à l'opposition, sans 

oublier le ministre. D'ailleurs, 

chacun aura l'occasion de se 

rattraper dans les discussions 

générales spéciales à chaque 

budget séparé, et dans les in-

Qu'Alexandre croie que Jehan est mon 

amant, ou tout au moins qu'il m'aime. 

Alors, voici ce que j'ai imaginé : me rap-

pelant, mon cher Podolphe, vo? talents..', 

comment dirai-je vos talents d'imita-

tion, j'ai pensé qu'avec, sous les yeux, 

quelques lignes de l'écriture de Jehan, il 

vous i-erait facile de fabriquer une jolie 

petite lettre, bien perfide, bien persua-

sive, qui ne laissera aucun douté dans 

l'esprit du comte. 

— Mais c'est un faux que vous me 

proposez-là, ma belle... Diable/... La 

chose est grave /... 

Cependant l'écuyère, avec une petite 

moue pleine de volupté, avait passé ses 

deux bras autour du cou de Rodolphe, 

et lui avait murmuré délicieusement : 

— Voyons, mon Rodolphe chéri, vous 

aviez jadis moins de scrupu'es. .. Rappe-

lez-vous les faux billets Lilienthal. . Re- i 

fuserez-vous aujourd'hui d'obliger votre 

bonne amie Bosa ? 

— Je ne dis pas... Je ne dis pas... Mais 

Lilienthal était mon ami, tandis que ce j 

terpellations qui y ont été join-

tes. 

Avoir les choses comme elles 

sont, il ne faut donc pas encore 

trop compter sur le vote défini-

tif du budget au 31 décembre. A 

la Chambre, peut-être; mais au 

Sénat ? Tant de gens seraient 

heureux de mettre l'insuccès au 

compte de la haute Chambre ! 

L. S. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Touristes des Alpes — Toujours 

désireused'offrir des distractions variées 

au bon public de la ville, la société mu-

sicale les Touristes des Alpes, offrira une 

soirée dansante avec grand orchestré, à 

ses membres honoraires. Ce bal qui ce 

peut manquer d'avoir le succès des 

précédents, aura lieu samedi, 14 courant 

dans la salle du Casino, 

. — Le concert donné dimanche dernier 

avait été attiré sur la place un public 

select. mais restreint, composé de vrais 

amateurs de musique et de ravissantes 

dames aux élégantes toilettes qui con-

cordaient avec un temps magnifique. 

L'audition des morceaux a été exécuté 

— nous ne dirons pas d'une façon par-

faite — mais avec un ensemble et une 

justesse, qui font constater chez eux de 

réé:s progrès, ce qui fait honneur aux 

membres qui composent la société et 

au chef qu ; la dirige. 

E e temps qu'il fait. — Après la 

pluie vient lebeau temps. Jamais ce pro-

verbe n'a été plus vrai Après le déluge 

des joirs précédents, nous avons eu une 

semaine de soleil qui à ràmené'la tem-

pérature au climat de Nice. Puisse cet 

état se prolonger. 

Liomille... je ne le connais pas... je ne 

connais même pas son écriture... 

— A la bonne heure ! s'était écriée 

Rosa, je vous retrouve donc '. Tenez... 

voici son portrait, avec deux lignes de 

dédicace : 

« A la plus belle ! 

» JEHAN. » 

— Deux lignes 1 Metternich Taurâit 

fait pendre... Enfin !... que fdut'-il 

écrire 

Et Rosa avait dicté la lettre qui devait 

décidé de la n ort di malheureux Jehan. 

L'événement avait tout d'abord terri-

fié RJSH . Elle navait\oulu qUela brouille 

entre les d ux amis : maintenant elle 

était la complice d'un meurtrier. La flè-

che empoisonnée avait dépassé le but .• 

derrière Jehan dè Lionville, elle avait 

atteint Alexandre de Stichelberg. 

G. DELARUE 

(A Suivre. 

© VILLE DE SISTERON



Théâtre. — Décidément la popu-

lâtion Sisteron uaise n'a pas l'esthétique 

du beau. C'est en vain que la troupe 

théâtrale que nous possédons depuis 

quelques temps fait tous ces efforts pour 

plaire au public et pour s'attirer le plus 

de monde possible. Elle ne réussit qu'à 

moitié. 

Mercredi soir, nous avons eu une re-

présentation de la Poupée donnée par 

la troupe SeDac, devant un public peu 

□ombreux. A quoi ce'a tient-il ? Il nous 

stmble pourtant que l'on ne peut mieux 

passer une agréable soirée, si ce n'est 

au théâtre. 

Il est vrai que la composition de la troupe 

qui sans être passable, est tout au 

plus homogène, et si ses 1" rôles sont 

assez bien tenus, il n'en est pas de même 

des chœurs qui laissent un peu à désirer. 

Malgré ces quelques restrictions, l'en-

semble a du bon et nous fait espérer que 

la prochaine interprétation du Jour et 

la Nuit sera parfaite en tous points 

avec l'avantage d'applaudir, mercredi 

prochain, les débuts de la 1" chanteuse, 

Mlle Tauffemberger, bien connue du pu-

blic théâtral de la région. 

ÉTAT-CIVIL 

du 30 octobre au 6 novembre 1903 

NAISSANCES 

Lachaud Louis Emile 
MARIAGES 

Néant 
DÉCÈS 

Guinet Madeleine, en religion, f œur 

Léonard, 80 ans 

AVIS 

H. Albert Giraùd, peintre, à l'hon-

neur d'informer le public qu'il vient 

d'acquérir l'atelier de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Place de la Mairie. 

■I. Rnlland prévient MM. les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

Avis. — H. Lucien Rivas à l'hon-

neur de faire connaltrs au pub ic qu'il 

vient d'acquérir le fonds de coiffeur de 

M. Louis Gueyrard ; le magasin, tou-

jours situé Place de l'Horloge, est amé-

nagé avec tout le confort désirable. 

Campagne d'agrément entièrement 

close de grilles, avec maison d'habitation 

en forme de chàlet suisse, magnifiques 

ombrages, prairie, vignes, arbres frui-

tiers. Cette propriété se trouve au quar-

tier des Plantiers, à environ 500 mètres 

de la gare de Sisteron. 

S'adresser pour traiter à Mme Vve 

BERGÈS. 

Noyers-sur-Jabron 

nécrologie. — Cette semaine ont 

eu lieu les obsèques de Madame Veuve 

Moullet, mère de notre sympathique et 

ami M. Moullet, commis-greffier de la 

justice de Paix de Noyers. 

Les membres de la famille assistaient 

aux funérailles. 

En cette circonstance nous offrons à 

la famiMe éploreé nos sincères condo-

léances. 

A CEDER, à Lurs (Basses-Alpes), 

un fonds de menuiserie. Bonne 

Clientèle, 28 ans d'existence, seul dans 

la localité. 

S'adresser à M. F. RICHAUD. 

P.-L.-M 

Voyages circulaires à itinéraires fixes. 

— La Compagnie délivre, toute Tannée, 

dans les principales gares situées sur les 

tinéraires, des billets de voyages circu-

laires à itinéraires fixes extrêmement 

variés, permettant de visiter â des prix 

très réduits, en première, en 2°, ou en 3* 

classe, les parties les plus intéressante de 

la France, not.mment, l'Auvergne, la 

Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise,- la 

Maurienne, la Provence, les Pyrénées ; 

ainsi que l'Italie, la Suisse et l'Espagne. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares de 

l'itinéraire. 

La nomenclature de tous ces voyages, 

avec les prix et conditions, figure dans 

le livret-guide horaire P. L.M, vendu au 

prix de 0 fr, 50 dans tout s les gares du 

réseau. 
« 

• • 
L'hiver à la côte oV Azur 

Du 1er, Octobre au 15 novembre 1903 

il est délivré par les gares P.-L.- M aux 

familles composées d'au moins 3 person-

nes, des billets d'aller et retour collec-

tifs de 2e et 3e classes, pour Hyères et 

toutes les gares P.L.M. situées au-delà 

vers Menton. Le parcours simple doit-être 

d'au moins 400 kilomètres. 

La famille comprend : père, mère, en-

fants, grand père, grand mère, beau-père 

belle mère, gendre, belle-fille, frère, 

sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, 

tante, neveu et nièce, ainsi que les ser-

viteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables jusqu'au 15 

mai 1904. La validité de ces billets peut-

être prolongée une ou plusieurs fois de 

quinze, jours, moyennant le paiement 

pour chaque prolongation d'un supplé-

ment égal à 10 0/0 du prix du billet col-

lectif. Le coupon d'aller de ces billets 

n'est valable que du 1er Octobre au 15 

Novembre 1903. 

Le prix du billet collectif est calculé 

comme suit '. prix de quatre billets sim-

ples pour les deux premières personnes, 

prix d'un billet simple pour la troisiè-

me personne, la moitié du prix d'un bil. 

let simple pour la quatrième personne et 

chaçune des suivantes. — Arrêts facul-

tatifs à toutes les gares situées sur l'iti-

néraire. — La demande de billét doit 

être faite 4 jours au moins à l'avance à 

la gare de départ. 

Depuis quelques temps nous nous 

apercevions que la vente du Sisteron-

Journal baissait considérablement. 

Nous n'avions plus pour clients que 

deux ou trois vieilles filles qu'intéres-

sait les tragiques péripéties de notre 

sensationnel feuilleton. 

Le seul abonné qui nous restait, 

notre excellent ami Philogène, était en 

Indo-Chine, et dans la caisse rédacto-

riale gisaient lamentablement 1 fr. 65c. 

pour toute ressource. 

Dans ces conditions désastreuses, 

nous n'avons écouté que notre intérêt 

et après un conciliabule, qui n'en à 

pas moins duré de 48 heures, tenu 

entre le ban et l'arrière ban de la ré-

daction, notre sympatique rédac O. 

de Javelle s'est creusé la calebasse huit 

jours pour trouver le courant qui 

pourrait nous permettre de remonter 

la pente ardue des réabonnements. 

Il a accouché d'une idée géniale 

telle, qu'il n'y en a qu'une comme çà 

dans le siècle. 

Bien moins bête que la plupart de 

nos grands confrères parisiens, qui 

mettent des millions hypothétiques 

dans des bouteilles de carton, des 

grains de blé dans des flacons de pa-

pier et des sommes folles dans des 

tubes introuvables. 

Nous avons fait appel aux person-

nalités les plus notoires pour obtenir 

d'elles des primes que nous accorde-

rons généreusement à nos lecteurs, 

du moins à ceux qui ponrrons présen-

ter à notre caisse — ouverte de 3 à 4h. 

du. matin — l'entête découpée du Sis-

teron-Journal. 

Cependant ces mêmes lecteurs de-

vront se donner la peine de rechercher 

nos primes dans les endroits où nous 

les aurons cachées. C'est bien le moins. 

M. LAUGIER offre un pot d'On-

guent Electoral d'unmerveillaux effet ; 

une simple et unique friction suffit 

pour faire réussir tout candidat à n'im-

porte quel siège même aux sièges ...... 

percés. Ce précieux pot sera caché 

dans le parcours de l'octroi à la porte 

du Dauphiné. 

M. HUBBARD envoi à notre ad-

ministration un lot de peaux de lapins 

socialistes dans un état remarquable 

de conservation, tel, que le plus subtil 

amateur de la pèche à la ligne n'y dé-

couvrirait pas le plus maigre asticot. 

On les trouvera dissimulés dans les 

principaux cercles militants de la ville. 

M. BARBAPOUXnous offre un 

Traité de l'incohérence, édition pres-

que unique, luxueusement reliée en 

veau et dorée sur tranche. 

Les pages ne sont pas coupées. 

Ce volume est caché sur les aires 

publiques. 

M. BEINET-Liberaou contribue à 

notre conconrs de primes par son en-

voi de Mes Adieux à ia Loge, splen-

dide gravure en taille douce, dûe au 

burin exercé du frère .• . (soyons dis-

crets) et représentant une immense 

tabatière dans un triangle lumineux. 

Elle se trouve aux environs de St-

Auban. 

M. H. PALLET nous offre une 

mignonne breloque en simili, figu-

rant les projets de l'égoût collecteur 

et de la canalisation des fontaines et un 

petit piou-piou, spécimen de la gar-

nison. 

Cet objet d'art est enfoui sous un 

trottoir qui borde la mairie. 

M. ROA nous a fait un cadeau 

qui pour être assez volumineux, n'en 

est pas moins utile. C'est un passe-

carreau, avec cette devise : 

quo non ascendam 

On le trouvera en piochant les pla-

tes bandes du jardin du Mollard. 

Enfin nous avons demandé au mi-

nistère de nous donner son patron-

nage dans cette circonstance mémo-

rable. 

M. COMDES à compris qu'il ne pou-

vait nous refuser ce service. Il a donc 

envoyé au Sisteron-Journal un magni-

fique vase de Sèvres. C'est précisé-

ment celui dans lequel il s'est lavé les 

mains de toutes les mauvaises blagues 

et des turlupinades de son gouverne-

ment. Ce trésor est inestimable. 

Le vase de Combes-Pilate est dissi-

mulé sous un bloc. Nous ne disons 

pas lequel. 

Nous osons croire que ce concours 

peu banal fera sensation à Sisteron-

les-bains et même ailleurs. 

PANURGE. 

Atelier de Construction et Réparations 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

ALLIVOS, MÉCANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

VINS EN GROS 
Garants naturels et de Raisins frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M FIGVIÈRE charron 

route de Noyers, SISTERON. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OUVERTURE de CO.URTES-COVR.tX1 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE , SISTERON 

A VENDUE OU A LOUER 

de suite 

CAMPAGNE au Croix de la Pierre 
Facilités pour le paiement 

S adresser à M. Antoine BOUVIER, 

Ferblantier à Sisteron. 

|J|jfi|,i d' ALIMENTATION en 
lu 'lllU gros à céder, après 

fortune. Pas besoin de connaissance, ni 

fonds roulement. Toutes les affaires se 

traitent au comptant. On gagne net de 

tous frais 20.000 fr. pir an, garantis par 

acte notarié. Pavillon d'habitation, jar-

din, voi ure de maître. On traitera 

avec 20.000 fr. ou garanties. DAGORY, 

13, boulevard St- Denis, Paris. 

E savon V. Vaissier 

0, 75 le pain 

Digestions excellentes, ttlnt fra/i, santé parfaits 

PURGATIF GERAUDEL 
b UUettw, tiUtfeu >■ Irtt, «Hat ripidt IUI MUIUM. 

Etude de Me Félix THÉLÈNE 

Avocat-Avoué 

Sisteron (B.-A.) 

VENTE 
Par LICITATIOlV 

Il sera procédé le Mercredi DEUX 

DECEMBRE 1903, à deux heu-
res de l'après-midi, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Sisteron, 
au Palais de Justice de la dite ville, 
pardevant M. Barnaud, juge du sié-
gé à ce commis, à la vente aux en-
chères publiques, au plus offrant et 
dernier enchérisseur, de l'immeuble 
ci-après désigné, situé sur le terri-
toire de la commune de Noyers, ar-
rondissement de Sisteron, Basses-

Alpes. 

Immeuble sis à Noyers 

LOT UNIQUE 

DOMAINE RURAL situé sur 
le territoire de la commune de Noyers 
(Basses-Alpes), appelé « La Prise », 
comprenant : Maisons d'habitation, 
bâtiments d'exploitation, vignes, jar-
din, terres labourables, prés complan-
tés d'ardres fruitiers, bruyère, oseraie, 
bois et vague attenants ou non atte-
nants, sis en divers quartiers, numé-
ros du plan cadastral : 231, 232, 
370, 552, 557, 4042, 1043, 1044, 
1083, 1084, 233, 236. 369, 1014, 
1078, 1045, 1046, 1047 de la 
section D ; 174, 175, 476, 177, 185, 
186, 187, 194, 199, 200, 201, 202, 
203, 204, 206, 208. 201, 200, 202, 207, 
205, 172, 181, 182, 184, 188, 189, 190, 
191, 192, 193, 197, 198, 196, 195, 165, 
166, 167, 168, 169, 170, 171 de la 
section G; 654 p, de la section H ; 
2020 de la section C ; 1073 de la sec-
tion A, d'une contenance approxima-

tive de 16 hectares. 

Mise à prix : Dix Ifinfin fp 
Mille francs, ci . . lU.UUU II. 

Le dit domaine est vendu sans les 
bestiaux, instruments et matériel agri-
cole qui pourraient s'y trouver. 

Il est fait observer que la présente 
adjudication comprend la totalité des 
biens composant la succession de feu 
Alexis MICHEL, en son vivant maî-
tre d'hôtel à Noyers, sans que l'adju-
dicataire puisse toutefois prétendre à 

aucune garantie contre les vendeurs, 
pour erreur ou omission dans la dési-
gnation des numéros du plan cadastral 
des dits biens ou de leur contenance. 

Deux chambres dans les bâtiments 
du domaine de la Prise sont grevées 
d'un usufruit au profit de M m ° Sym-
pherose Bonnefoy, Vve Alexis Michel. 

Ne sont pas compris dans la pré-
sente adjudication, les immeubles dé-
semparés au profit de M mo Brunei, 
dans son contrat de mariage (Jourdan 
notaire, Noyers), dont le détail est 
consigné au cahier des charges. 

Ces immeubles font partie des nu-
méros 201 , 202, 204, 205 et 207 de la 
section G du plan cadastral. 

Ce domaine dépend de la succes-
sion de MICHEL Alexis, en son vi-
vant maître d'hôtel à Noyers. 

La vente en a été ordonnée par ju-
gement du Tribunal civil de première 
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instance de Sisteron, du sept juillet 

1903, enregistré. 

A la requête de : 

Monsieur BONIFACE Alexandre, 
boulanger, demeurant et domicilié à. 
Marseille, boulevard Boisson No 42, 
quartier de la Blancarde, tuteur ad-
hoc des mineurs : 1° Marcel-Alexan-
dre, 2° Marie-Clémentine SICARD 
(ces derniers venant en représentation 
de leur mère Léontine Michel, décédée 
à Marseille le 13 août 1891, épouse de 
M. Marcel Sicard, décédé lui-même à 
Marseille le 31 juillet 1901) et en vertu 
d'une délibération du conseil de famille 
des dits mineurs, en date à Marseille 
au 29 novembre 1901, enregistré, le 
dit Boniface ayant pour avoué M e Fé-

lix THÉLÈNE. 

CONTRE : 

1° La dame MICHEL Marie-Louise 
Thérèse, épouse BRUNEL Dieudon-
né-Philippe, propriétaire, de son mari 
dûment assistée et autorisée ; 2" le dit 
BRUNEL susnommé pris tant en son 
nom personnel s'il y a lieu, qu'en sa 
qualité de mari pour la validité ; tous 
deux domiciliés et demeurant ensem-
ble à Noyers ; 3° la dame Sympherose 
Bonnefoy Veuve Alexis MICHEL, 
propriétaire, domiciliée et demeurant 
à Noyers, tous les susnommés ayant 
pour avoué M° Gaston BEINET. 

Et encore CONTRE: 

1° La dame Marie-Clémentine MI-
CHEL, épouse Gabriel IMBERT, 
tailleur à Marseille, de son mari dû-
ment assistée et autorisée ; 2° le dit 
Imbert susnommé pris tant en son 
nom personnel s'il y a lieu, qu'en sa 
qualité de mari pour la validité, tous' 
deux domiciliés et demeurant ensem-
ble à Marseille, GO, rue St-Lambert, 
ayant pour avoué M" Félix Thclène. 

Elle aura lieu en présence du subro-
gé-tuteur ad-hoc des mineurs SI-
CARD, lequel a été régulièrement . 
sommé. La vénte est faite aux clauses 
et conditions du cahier des charges 
dressé par M" Thélëne, déposé au 
greffe du Tribunal civil de première 

instance de Sisteron. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M e Félix Thélène avoué, pour-
suivant la vente, ou consulter le cahier 
des charges déposé au greffe du tribu-

nal civil de Sisteron. 

Sisteron, le 5 Novembre 1903. 

L'avoué poursuivant : 

Félix THÉLÈNE. 

Enregistré à Sisteron le o Novembre 1903, 
f° 54, ce 11. Reçu 1 fr. 88, décimes compris. 

GIMEL. 

BULLETIN FINANCÎEK 
La lourdeur réapparaît sur le marché. No-

tre 3 0[0, plus irrégulier que précédement, 

fléchit à 97.S0, au comptant et à 97.62 à ter-

me, malgré l'achat de 16.00 Ir. de rente par 

les Caisses. 
Le Turc 4 0|0 unifié recule à 87.92. L'Exlé-

rieure se montre égalcmené faible entre 91 et 

91.12 
Les valeurs de crédit sont animées : la So-

ciété Générale progresse à 623. 

Les titres de nos grandes Compagnies don-

nent lieu à des achats toujours suivis. Le prix 

des obligations P.-L.-M, en cours d émission 

est fixé à 454 fr. pour les 3 0|0 et 409 fr. pour 

les 2 1|2 0|0 (coupon détaché). 
Le Rio est extrêmement agité entre 1,287 

et 1.298. La spéculation se montre désorien-

tée par les à-coups que subit ce titre depuis 

quelques jours 
Les Mines d'or manquent toujours d'activité 

LECTURES POUR TOUS 
Les Lectures pour Tous sont au-

jourd'hui de toutes 'es revues françaises 

la plus répandue et la plus populaire. 

Non moins qu'à ses articles de vulgari-

sation où les questions les plus actuelles 

sont traitées sous une forme toi jours 

claire et saisissante, c'est â ses récits de 

voyage, à ses romans passionnants, en-

fin à l'abondance de ses merveilleuses 

illustrations que l'attrayante revue illus-

trée p ibliée parla Librairie Hachette et 

C" doit son succès sans précédent. Qelle 

variété offre chaque numéro des Lec-

tures pour Tous, c'est dont on jugera 

en lisant les titres des articles contenus 

dans le numéro de Novembre : 

Des Brigands comme on n'en voit 

plus.— L'ami des Poètes et de la mè-

re Michel. — Ghes les Bourgeois du 

temps jadis. — Records bizarres — La 

chambre mystérieuse, roman- — La 

Roue de Fortune. — Vieux Paris, son-

net. — Six cent mille Hommes sans 

Gagne pain. — Les Cérémonies de la 

Mort- - Le Coup de Foudre, nouvelle. 

— Rois fainéants. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départenvnts, 7fr. ; Etranger, 9 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

Le Livre qui peut le mieux renseigner 
C'est l'Almanach du Drapeau, que reçoi-

vent tous les ans en hommage le Président de 

la République, les Ministres de la Guerre, de 

la Marine, des Colonies, les chefs de Corps et 

les Préfets maritimes. La 3e année paraît à la 

Librairie Hachette. Non seulement on y trouve 

un Mémento des connaissances Militaires et 

Maritimes indispensables à tous, résumées en 

40 pages, mais encore des données pratiques 

qui vont de la gamelle du troupier aux cui-

rassés, en passant par des articles saisissants, 

relatifs aux Sont-Marins, à Y Armée Turque, 

à la Puissance navale de l'Angleterre, îans 

parler des pages sur les Sports, les Armées 

étrangères, VHistoire de la guerre du Tonkin, 

les Colonies, les Arts et les Jeux avec de ré-

jouissantes caricatures de Caran d'Ache, etc., 

et les Sonneries militaires allemandes avec 

leurs paroles populaires publiées en France 

pour la première fois, etc. 

L'Emplacement des Troupes, le Répertoire 

complet de la Flotte française, etc., ont trouvé 

place dans les 500 pages de ce livre unique, 

illustré de 1800 figures et qui -ne coûte que 

1 fr. 50 br. ; cart., 2 fr. (Édition complète : 

, Petit Annuairede l'Armée française. 3fr. 75). 

L'intérêt de cette publication s'augmente de 

nombreuses primes, d'une dotation de 1200 fr. 

pour un enfant de sous-officier, et de 10 000 fr. ' 

de prix répartis en 12 Concours dont un, une 

Médaille d'honneur offerte par la Société d'En-

courgemenl au Bien, est attribué par lesuf-

frage des lecteurs au simple soldat marié, ac-

tuellement sous les armes, qui a le plus 

d'enfants et qui est le plus digne d'intérêt. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Le n° 27 VAmour coupable, de L. MAURECY 

et le n°28, L'Ogre de G.GUITTON viennent de 

paraître dans la Petite Collection E.Bernard 

à.O'fr.60 
Dans l'Amour coupable de Louis Maurecy, 

la note d'amour el de tristesse s'unit en une 

harmonie qui captive comme un enchante-

ment. 

Rien n'est plus pur, plus doux, plus divin 

que cette tendresse, qui sous le soude du Mau-

vais Destin devient l'Amour coupable. Louis 

Maurecy, l'auteur du Journal d'une Amoureu-

se,est vraiment le peintre délicat qui sait ren-

dre toutes les palpitations des âmes que l'A-

mour extasie et torture et sa lecture émeut 

comme un drame vécu qui se déroule sous les 

yeux tour à tour enchantés et attristés eds 

spectateurs. L'héroïne Claire Germain est me 

des figures les plus attirantes 

L'Ogre, de G. Guitton, l'auteur de Bébé, 

Madame et Monsieur,c'estParis,le gouffre pui 

engloutit tout, jeunesse, honnêteté, beauté ! 

qui comme la lumière fascine et attire les be-

tioles éperdues et les rend, pauvres petites 

choses mortes et défigurées, jouets des oura-

gansdela vie. C'est l'histoire de l'une d'elles, 

céature de jeunesse et de beauté, au cœur ou-

vert à toutes les bontés, et qui peu à peu, sons 

la dominatiou de l'Ogre se transforme en la 

créature avilie, que Gaston Azémar flétrit du 

nom de Sanguivores I 

En vente chez les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares et chez E. BERNARD, 

éditeur, 29 quai des Grands Augustins, Paris. 

est en vente 

àSISTERON, Kiosque Espinasse 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face .'Alcazar 

Cours Belzunce. 

à TOULON : chez M. Cassarini, 

Md de journaux, Place d'Armes. 

L'EAU SOUVERAINE 
dn Docteur B ARMER PieaW t* Puù, 

« Purs: m. 3.60 

GUÉRIT 
rapidement 

le* 

PLAIES 

L'éclairage de nos wagons 
S'imagine-t-on que presque partout sur nos 

chemins de fer, en France, les wagons sont 

encore éclairés au moyen de fumeux quinquets 

à huile! Cependant, les Compagnies font des 

essais et on nous promet que nous serons 

enfin I peut-être bientôt 

éclairés à l'électricité. 

Heureusement pour 

nos malades, l'ingénio-

sité des chimistes va 

plus vite que la routine 

des grandes Compa-

gnies. Voyez, par exem-

ple, avec quelle habileté et quel bonheur 

d'invention le chimiste Scott métamorphose la 

répugnante l'huile de fuie de morue en agréa-

ble Emulsion qui porte son nom. C 'est bien tou-

jours de l'huile de foie de morue naturelle, 

dans toute son intégrité, mais de l 'huile de 

foie de morue de Nôrwége de première qua-

lité, débarrassée de tous Ses inconvénients, 

agréable au goût et légère à l'estomac, et 

avec son efficacité triplée par l 'association de 

la glycérine et des hypophosphites les plus 

reconstituants. La lettre suivante entre mille 

nous dit les services que peut rendre l'Emul-

sion Scott, alors que l'huile de (oie de morue 

n 'est pas tolérée. 
M. Decheppe, coiffeur, 5, place Victor-Hugo 

à Epernay, nous écrivait récemment ; 

« Ayant été àl'âg°de 17 ans, atteint d 'unebron-
chitc spécifique chronique, je soulïrnis tous les 
hivers d'étoufîernents, fièvre, toui; j'étais obligé 
d 'avoir sans cesse recours à des thapsias ou des 
vesicatoires ; mon état général était très mauvais. 
Au début de ma maladie, j'avais pris de l'huile de 
foie de morue, mais mon estomac s'en était vite 
fatigué et ne pouvait plus tolérer ce médicament 
répulsif. J 'essayai alors votre Emulsion Scott. . 
Quel changement ! Mon estomac la digère très 
facilement; plus de sueurs nocturnes, plus de 
toux, j 'ai pris un embonpoint de bon aloi. Enfin, 
je suis radicalement guéri, mon Docteur m'avait 
bien dit que l'Emulsion Scott était le « remède 

par excellence n I 
En un mot, toutes les fois que l'huile de foie 

de morue est indiquée, l'Emulsion Scott réus-

sit mieux, plus vite et agréablement. C'est le 
remède spécifique des maladies respiratoires : 

toux, rhume, bronchite, fluxion de poitrine, et 

même de la phtisie; des maladies de faiblesse 

ou de misère physiologique, anémie, chlorose, 

neurasthénie, surmenage, rachitisme, scro-

fule; des maladies de l'estomac et de l'intes-

tin : gastrite, dyspepsie, entérite, diarrhée,etc. 

Réclamez donc toujours l'Emulsion Scott 

véritable et de la marque : le pêcheur tenant à 

l 'épaule une grosse morue, et refusez toute 

autre émulsion offerte à s» place, presque tou-

jours très inférieure, préparée avec de l 'huila 

de foie de morue de basse qualité, inefficace, 

sinon nuisible. 1 

Echantillon franco contre 5o centimes en 

timbres poste, adressés à l'Emulsion Scott 

(Delouche et Cie), 356, r. St-Honoré, Paris. 

La grande Marque Française des Desserts Fins. 

BISCIJITS 

DIJON - PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-aASuRGUE 

GENÈVE 

PERlfoT 
(5 Usines). 

GRANDS^SUCCÈS, 

FLEUR DBS BEIGES 

 SORBET 

SUGAR PERNOT 

le J>iou~j>iog| 
fï>adrJLgalJ>emot 

LA KABILI N E 

LA KABILIN E 

LA KABILIN E 
| Adoptée par les Personnes économes j 

LA KABILIN E 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 

Le Paquet: 40 Centimes 

ARTICLES SPECIAUX r-tT 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON KT CATALOQUI eoaire O'JOou l'2t p«*t 
I éciiantillonc •oui pli cachet*. Recom. par Sommités Médiealt* 

M- r*uÉiuiniHXHASTAN,li.rJ.4.MiHMlJutft 

ANÉMIE 
Gaèrlion radloale «a 

ao JO0KB pat 

te ̂  l'ELf X m tfg S' WiV CE N T» P4 UL . SeMiigitatiU 

' lin SŒURS «Il CHARITE, 105, R.S'.Domlnlqin, Parla. 
Guuirr, Ph«-, 1, V teolalarM Ml» ïkumua». 

URIFIEZLAI 
e te! PAPIER ARMENIE 

• Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hyglene des habitations, ei> an 
véritable service public. 

* EN VKNTK PARTOUT 

Saoi : A, POHÏOT, 8, Rut d'bf hiu, P» rii. Cthê/W^plUt, ■ 

65 ANNÉES DE SuccÉa 1 

HORS CONCOURS 
| MEMBRE du JURY PARIS 1900 | 

Alcool de Menthe 

DE RIGOLE: 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

Contre les MAUX deCŒUR «deTÊTE , d' ESTOMAC 

•t i» INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre I. QRIPPE et les REFROIDISSEMENTS | 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau suorêe très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les CENTS et la TOILETTE 

JPRÉSERVATJMF̂ tr^^ 

REEUSEFt LES IMITATIONS 

I Exiger le nom de RICQI,J3!S> 

Eriter 'os contrefaçon» 

CHOCOLAT 
M EN 1ER 

Exiger le véritable ao 

L A ivl Al SON DU 

Rue du Pont-Nsul, PARIS 

adresse GRA TIS et FflAf/CO, I 'Album et tsutes les 

gravure: de ^odes Pr ntemps. Été 1895, des 

VÊTEMENTS ;ou HOMMES «t ENFANT8 
Extrait rl Ca.alogue 

(gomplet jf^* 
dmperTe 

nouvi autfe 
très soigné 

_ 25 f 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

disposition nouvelle 

5 f 
75 

feston 
belle drapot le 

nuance mode 

6 '6Q
 t 

Costumes 

-Cyclistes 
vesta et culott» 

article extra 

19 r -50 

VETEMENTS ou .DAMES 
Bonneterie, Chapellerie, Ch.eroi*oe, 

Chauasuies et tout ce qui coneexue ta. toiletta. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont retiitioiifté* par une police de la 
8ÉQUANAISE . Société pour la reconstitution 

des Capitaux .. 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO dais louiè la Francs a partir ûe 20 1 rcocs 
Rue du Pont-Neuf, n° s 4, 6, 8, PARIA 

> F» A - r',. st CCl.'t.'SALES 

Le gérant : Aug. TURIN 

SISTERON. - taf rimer» TUR^, 
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A la Belle Jardinière 
RUE DROITE - SISTERON 

i 
■à, 

Par suite des agrandissements de cette importante Muiron de 
Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemises, pour hommes, dames et 
enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour être iigréable et aug-
menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 
prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

CAPES, drap cuir roir, depuis 11 

» » forme étole 1G 

» » homespum O 

i » » forme étole 15 

PELISSES dames, fillet. molleton dep. O 

» » » croscow dpp. 18 

» » » cheviot » II 

VESTES et MANTE MJX d - puis 5 

CHEMISES ho -r mes fl ineUe, dep. 2 50 

GILETS de Chasse, depuis 3. 50, TRICOTS et CALEÇONS colon 
toutes nuances, pour h mmes, depuis 1. 50, CHEMISES blanches 
repassées, depuis 2. 95, FOURRURES, depuis 1 fr., TRICOTS, 
CACHE-CORSETS, BAS, CHAUSSETTES, CRAVATTES, FOU-
LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendus à des prix défini t toute 
concurrence loyale. 

JAQUETTES drap cuir, val. 12 sacrif. O 

» « » 15 » 11 

• » extra » 20 » 15 

» » i > 24 > 19 

PALETOTS hte nté drap noir, 20 sac. 16 

» » » homesp. 21 » 19 

• i » • 25 » ÎO 

i > » » 30 » 31 

» friletx ou astrakan 39 » 33 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANT U P^ES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de H0NN0RAT Jeune 

22, Rué Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

I 

Rue Droite: — S1STEHON 

TK.tV.&II. SOIGNÉ - l'IMK e&ccssivenient Hll'inUITS 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous îles offres de 1H.41 BIINSiS A II %S 1*111* ! 
MACHINES «COUDRESAHSEMJU PERFECTION pou. FAMILLES <i ATELIERS 

t
.ui.i>..»jri!iirC

a
mm .ii.i !

i
|Ol ,Rué0uiNCAMP0IX ,IOI ,PARI5,M'n UNDRÉi}C" 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

S KL DE TABLE 

Est du sel de table supérieurement raffiné 

Employé dans la cuisine et à table 

Il ajoute aux aliments les phosphates 
Vitaux du blé qui résident dans le 

Sonetdont le pain blanc est dépourvu 

En Vente : Droguerie TURIN, 

cl chez l s épiciers 

L â m mMRto , ARSENL * BQlfflSE 
1*6 An» dm Saocfi Indlsptnuble »ux pcraomM* qui «tirent ipécultr. 
■ »ila i l'touar le> félicitations dei Snancien IM plat distingué». 
Envoi (train : GAILLARD, 4, Rn« d* 1* Besno, 4, Pari» 

IMMENSE SUCCES 

INNOVATIONS NIA 

MODE NATIONALE 
êêUtU iêealquablet GRATUITS 

Tom Tit 

à) 

i«flD 

Complètement transïormâe et améliorée 
Patrons découpés ^ M*TO(/j* 

10 i Enoat*tages de luxe en eonleofs 

Romans 
seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

tf. -ur 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

.1 ■ «t-^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

imtà k ifm | i%ttt&t 
IMPRIMÉS POTTE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

*— tO* -m 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPEOTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

CREPIT AGRICOLE 
Engrais Chimiques Aniraalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIECES IDE RECHANGES 

S'ADRESSER À M. A. RETNIER 
SISTERON GRANDE S te ANNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 
Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


